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R E S U M E  

I1 y a u n  c o m p l e x e  d ' a r g u m e n t s  qu i  devai t  6tre c o n v a i n c a n t  p o u r  f a i r e  ac- 
c e p t e r  l ' id~e q u e  les aca r iens  s o n t  la sou rce  de l ' a l le rg~ne  de pouss i~ re  de m a i s o n .  

La p r e m i e r e  pa r t i e  de ce c o m p l e x e  consis te  en  5 types  d ' obse r va t i ons ,  s u r  la 
r e l a t i on  en t re  le c o n t e n u  en  a l le rg6ne  et le n o m b r e  de Dermatophago~des ptero- 
nyssinus dans  les $chan t i l lons  de pouss i~re .  L~autre c o m p l e x e  d ' a r g u m e n t s  v ien t  de 
3 types  d ' obse rva t i ons ,  s u r  la c o m p a r a i s o n  de r ~ a c t i o n s  cu tan6es  h l ' ex t r a i t  de  
p o u s s i ~ r e  de m a i s o n  et a u x  ext ra i t s  d ' a ca r i ens .  

Les Dermatophago~des, a l le rg6nes  de la pouss i~re ,  ne  do iven t  pas  exc lu re  le 
rb le  des au t r e s  a l lerg~nes .  Mais ils son t  g 6 n ~ r a l e m e n t  de m o i n d r e  i m p o r t a n c e .  

MOTS CLES MEDLARS : Allerg~nes. - Acariens. - Allergie respiratoire. - Poussi~re. 

K E Y W O R D S  : Allerqens. - Mites. - Respiratory hypersensitivity. - Dust. 

L'allerg~ne de la poussi~re de maison a dtd l'objet de maintes controverses 
depuis sa ddcouverte en 1922. Et aujourd'hui encore, 50 ans aprbs, les allergo- 
logues ne sont pas tout h fair d'accord sur l'identitd des propridtds allergdniques 
de la poussi~re de maison. 

Quelques allergologues testent et traitent leurs patients avec un extrait prd- 
pard h partir d 'un mdlange d'un grand nombre d'dchantillons de poussi~res. 
D'autres allergologues prdfbrent tester et traiter leurs malades seulement avec 
la poussi~re propre de l'appartement du malade. Quelques allergologues pen- 
sent que les propri~tds allerg~niques de la poussi~re de maison sont dues h des 
prineipes biologiques spdcifiques, tels que moisissures ou inseetes. D'autres pen- 
sent que la eombinaison de facteurs biologiques est responsable de l'allerg~ni- 
citd de la poussibre. Et d'autres encore estiment que les rdactions chimiclues 
sont les plus importantes. 

(*) Travail prdsentd aux X ~ Journdes nationales d'Allergologie, Strasbourg, mai 1972. 
(**) Biologiste ; Ddpartement d'Allergologie (Directeur : D • R. ¥O0a~HORST), H6pital Unl- 

versitaire, Leyde (Pays-Bas). 
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N'dtait-il pas illusoire, de penser que le fait d'accuser les acariens d'etre 
la source allergdnique de la poussi~re de maison, aurait pu satisfaire t ous l e s  
allergologues et mettre une fin h toutes ces controverses ? 

Pour rdsoudre le probl~me du principe allergdnique de la poussi~re de 
maison, il est indvitable de faire quelques simplifications : trouver d'abord ce 
qui domine et en ndgliger plus ou moins les exceptions. 

HISTORIQUE 

Tout le monde admet que la poussi~re de maison est un mdlange d 'un tr~s 
grand hombre de constituants ; la composition de ce m61ange varie de maison 
h maison, de pays h pays. Tous ces diffdrents constituants, mis en contact avec 
les sujets sensibles, agissent comme des antig~nes. II est donc tr~s plausible 
de penser que chaque dchantillon de poussi~re prdsente sa propre composition 
antig6nique et allergdnique. 

Cependant, si tous les  antig~nes et allerg~nes dtaient d ' importance dgale ou 
comparable, l'allergSne (( poussi~re de maison )) n'existerait pas. L'allergSne 
poussi~re de maison trouve sa preuve dans la constatation suivante : t ous l e s  
malades, allergiques et asthmatiques h la poussi~re de maison sont non seule- 
ment  sensibles h certains dchantillons mais h presque tous le s  dchantillons de 
poussi~re quelqu'en soit l 'origine. Quelques malades dtaient fortement sensibi- 
lisds, d'autres faiblement. Quelques dchantillons dtaient hautement allergdni- 
ques, d'autres tr~s peu. Mais t ous l e s  dchantillons avaient essentiellement le 
m~me effet sur les malades, quelle que soit l 'origine de la poussi~re ou des 
malades. Donc presque tous ces malades ~taient sensibilisds au m6me faeteur 
allergdnique et presque t o u s l e s  dchantillons semblaient contenir ce facteur. 
C'est ce qui a impressionnd les chercheurs amdricains KERN en 1921 et COOKE 
en 1922 (comme les autenrs frangais PASTEUR-VALLERY-RADOT et coll. en 1954 
et M u s s o  et coll. en 1959). 

Un exemple de ce phdnom~ne a dtd exposd par VOORHORST (1959) il y a 
14 ans (fig. 1) : 10 malades ont dtd test6s avec 6 extraits de poussi~re de mai- 
son d'origine diffdrente. De ces tests il a rdsultd que l'dchantillon A dtait plus 
fortement allergdnique et les dchantillons D1 et D2 plus faibles, la ddcouverte 
la plus importante fut que, dans les 10 cas l 'dchantillon A donna les plus 
fortes rdactions et D I e t  D2 les plus faibles. Cette sdquence constante dens la 
[orce de l'allergdnicitd de diff6rents dchantillons de poussi~re est un tr~s fort 
argument  en faveur de la thdorie du facteur allergdnique majeur  prdsent dans 
tous les  dchantillons et auquel presque tous les malades allergiques sont sensi- 
bilisds. 

I1 en rdsulte une premiere conclusion : l'allergdnicitd de la poussi~re est, 
en rSgle gdn~rale, causde par un allerg~ne majeur  unique. Dans des cas excep- 
tionnels seulement, d'autres allerg~nes dans la poussi~re peuvent jouer un 
rSle (squames d 'animal,  moisissures, etc.). 
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Fro. 1. - -  Sdquence cons tan te  dans  les r~ac- 
t ions  cutandes  chez 10 m a l ad es  testSs avec 
6 dchant i l lons  de pouss i~re  diff6rents.  
(D'apr6s VOOnHORST, 1959). 

MATURE BIOLOGIQUE DE L~ALLERGENE 

Le second pas dans la recherche de l'identitd de l'allerg~ne de la poussi~re 
de maison, a dtd la comparaison avec nombres de sources d'allergSnes connus, 
selon route vraisemblance de nature biologiqne. 

l l  est pratiqucment impossible, qu'une substance spdcifique, comme l'est 
l'ailerg~ne poussi~re de maison soit formde plus ou moins au hasard, par des 
r~actions chimiques, dans des dchantiilons de poussi~re dont la composition 
varic beaucoup. Rien ne prouve que les observations chimiques aicnt portd sur 
les moldcules allergdniques et non sur des substances contaminantes, dans la 
prdparation des extraits. 

La poussi~re des zones de haute montagne est chimiqucment aussi active 
que celle des plaines. Mais l'activitd allcrgdnique est tr~s infdrieure (BERRENS 
et coll., 1971). Les auteurs se sont demandd quel proccssus de non-activation 
ou d'inactivafion intervenait en altitude. :Malgrd ce ddsaccord, la thdorie de la 
moldcule ailergdnique de type Maillard n'est pas ndcessairement en contradic- 
tion avcc ]a thdoric biologique parce qu'en principe, il est possible que la prd- 
sencc d'organismes vivants, du fait de leurs processus mdtaboliqucs sp4cificIues, 
cr~e les conditions donnant naissance h la moldcule allergdnique de ce type. 

Oh sont les limites entre les rdactions chimiclues et biologiques ? 
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FIG. 2. - -  Nombre de gerines de moisissures et d'autres 
micro-organismes, et rdactions cutan6es chez 12 mala- 
des de 6 6chantillons de poussi&re diff6rents. (D'apr6s 
VOORHORST, 1959). 

M olslssures 

Un des premiers groupes d'organismes accus6 d'6tre ]a source de l'aller- 
g~ne a dtd celui des moisissures. I1 cst impossible de rapporter ne fut-ce qu'une 
pattie de ces nombreuses dtudes. Mais il n 'a  jamais dt6 prouv6 quc les moisis- 
sures soient vraiment responsables de l'allergdnicitd de la poussibre de maison. 

Une observation typique faite par VOORHORST (1959) est la suivante (fig. 2). 
Dans 6 dchantillons de poussiSre de maison diffdrents on a comptd le hombre 
de moisissures et d'autres micro-organismes. Des extraits de ees dchantillons 
ont 6t6 testds sur 12 malades et les rdaetions ont 6td eompardes avec celles don- 
ndes par l'extrait standard de poussi~re de maison. I1 ne parait pas exister de 
relation entre le nombre et les types de moisissures et de micro-organismes 
dans les dehantillons et ]a r6aetion alicrgique. Par contre, pour provoquer des 
rdactions cutandes aux moisissures avec une frdquence et une force comparable 
• h celles de l'extrait de poussi~re de maison, on dolt utiliser ]e m~me poids et 
volume d'extrait. Ceci laisserait supposer que la poussi~re de maison est eom- 
posde de 100 p. cent de moisissures, ce qui, apparemment, n'est pas le eas. 
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Fro. 3. - -  R 6 a c t i o n s  c u t a n 6 e s  
chez 3,6 m a l a d e s  t es t~s  avec  
p o u s s i 6 r e  e t  s q u a m e s  h u m a i -  
nes.  (D 'apr6s  VOORrtORST, 
1962). 
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Squames humaines 

La m~me situation est rencontrde en ce qui concerne l'allergbne squame de 
peau humaine. I1 n 'y  a pas d'interrelation qualitative entre les rdactions h la 
poussi~re de maison et aux squames humaines. 

Je ferai la preuve h partir  d 'un seul exemple (fig. 3), que la prdsence de 
squames de peau humaine ne peut pas expliquer l'allergdnicitd de la poussi~re 
de maison. Ce sont les rdactions de 36 malades aux deux extraits. Dans beau- 
coup de cas il n 'y  a pas de concordance. 

Insectes 

Comme une autre source d'allerg~ne dans la poussi~re, le rSle des insec- 
tes a dtd dtudid. Ici de nouveau la m~me situation. On peut seulement trou. 
vet des rdactions, mais pas d'interrelation avec les rdactions h la poussi~re de 
maison (PERLMAN, 1965) ou seulement h de tr~s hautes concentrations. 
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FIG. 4 .  - -  R~actions cuta- 
n~es chez 30 malades 
test~s avec trois esp6- 
ces d'acariens des d~- 
p6ts d'aliments et avec 
p o u s s i 6 r e .  (D'apr6s 
VOOnHORST, 1962). 

Acariens 

L' id6e que lcs acar iens peuven t  ~tre h For ig ine  de l 'a l lerg6nici t6  de la pous- 
si~re de maison~ n 'es t  pas non p lus  nouvel le .  El le  a 6t6 propos6c pa r  STORM VAN 
LEEUWE~ d~s 1924~ 1928 et 1932 et pa r  DEKKER en 1928. 

Cette hypoth~se du  rSle des acar iens (prol i f6rant  dans les d6pSts d ' a l imen t s )  
a 6t6 appro fend ie  pa r  VOORHORST cn 1962 (fig. 4). De nouveau,  les r6actions 
a u x  extrai ts  d ' acar iens  ne mon t r en t  aucune  re la t ion avec celles aux  extrai ts  de 
poussi~re de maison.  Mais  nous observions des r6actions cutanges fortes h de 
faibles concentra t ions  d~extrait. 

VOORHORST t rouva  ce r~sultat  p lu tSt  p romet teur ,  clans la  mcsnre  o~ la 
source  de l ' a l le rg~ne de la poussi~re de maison~ pouvai t  se t rouver  dans ce 
groupe  d 'o rgan i smes  : ]es acariens.  

Tel  6tait  l '~tat  de nos connaissances,  sur  ]a source de l ' a l le rg~ne de ]a pous- 
si~re de maison,  dans  notre  d6par tement  i l  y a 10 a n s  ( V o o R H O R S T ,  1962 ; 
VOORHORST et c o l l ,  1954). 

] 3 8  REVUE FRANQAISE D'ALLERGOLOGI~ 
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DERMATOPHAGOIDES 

Cette annde, une nouvelle pgriode de recherche commenga, lorsque 
VOORHORST invita les biologistes h prendre une part active au travail. En 
1962, ma femme a travaill6 pendant une p6riode de prgs d'un an, dans le 
D6partement d'Allergologie, avee le seul et unique dessein de rdpondre h la 
question : les acariens vivent-ils dans la poussigre de maison, et si oui, quelles 
en sont les esp~ces ? 

Je serai tr~s bref : la rdponse fur oui. Elle trouva qu'un acarien relative- 
ment inconnu du genre Dermatophagdides, vivait darts tous les 6chantillons de 
poussi~re qu'elle examinait. Depuis lors, nous avons essay6 de construire un 
complexe d'arguments qui devrait 8tre convaincant pour faire accepter l'id6e 
que les acariens sont la source de l'allerg~ne de poussigre de maison. 

RELATION ENTRE CONTENU EN ALLERGENE ET NOMBRE DES ACARIENS 

Cinq observations appuyeront la relation entre le contenu en allerg~ne et le 
nombre de Dermatophago'ides pteronyssinus dans les dchantillons de poussi~re. 

FIG. 5. - -  N o m b r e  de D e r m a t o -  
p h a g o i d e s  dans la poussi6re 
(par 5 g) de 3 m a i s o n s ,  h 
Leyde, pendant une ann6e 
(1964-1965). (D'aprSs SPIEKSMA 
et SPIEKSMA-BOEZEMAN, 1967 ; 
VOORHOnST et coll. ,  1967, 
1969). 
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I1 y a une corrdlation saisonni$re entre le nombre de malades allergiques h 
la poussibre de maison, consultant h notre policlinique, la gravit6 des troubles 
des malades d'une part, et le nombre des acariens de la poussi~re d'autre part : 
avee un maximum en autolnne et ddbut de l'hiver et un minimum au win-  
temps et ddbut de l'dt6 (VooRI-IORST et coll., 1967, 1969) (fig. 5). 
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Fro. 6 . -  Nombre moyen d'acariens dans 
la poussi&re (par 5 g) de 150 maisons 
de degrds diff6rents d'humidit& I : tr6s 
sec. V : tr6s humide. Colonnes noires : 
Dermatophagoides. Colonnes ray~es : 
t o u s l e s  acariens. (D'apr~s SP~EKSMA et 
SPIEKSMA-BOEZEMAN, 1967 ; V O O R H O R S T  

et coll., 1967, 1969). 
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Fie. 7. - -  Moyennes g~omStriques du nom- 
bre de Derrnatophagoides dans la pous- 
si6re de maisons (par 5 g) h diff6rentes 
altitudes (en Suisse) et de diff6rents 
degr6s d'humidit6 (~t Leyde). (D'apr6s 
SeIEKSMA et coll., 1971). 

Dans les maisons  vieilles et humides ,  les malades  prdsentent  des t roubles  
plus  graves et plus f rdquents  que dans les maisons neuves et s~ches. I1 en est 
de m6me pour  les acar iens  (fig. 6), p lus  nombreux  dans les anciennes  que dans  
les nouvelles construct ions  (SPIEKSMA et SPIEKSMA-BOEZEMAN, 1967 ; VOOR- 
HORST et coll., 1967, 1969).  

Les malades  as thmat iques ,  a l lergiques  h la poussi~re de maison,  dtaient  
presque libdr~s des t roubles pendan t  un  sdjour en zone froide de haute  monta-  
gne.  Tr~s peu  des acar iens  ont  dtd trouvds,  dans les dchant i l lons  de poussi~res 
p rovenan t  des c l imats  froids (fig. 7) (SPIEKSMA et coll., 1971). 

Les dchant i l lons  avec peu  d 'acar iens  de l 'esp~ce DermatophagoZdes ptero- 
nyssinus dtaient  f a ib lement  a l lergdniques ,  h l ' encont re  de ceux en contenant  
beaucoup (VooRHORST et coll., 1967, 1969).  

Un dchant i l lon  de poussi~re h tr~s basse concentra t ion  en al lerg~ne,  pouvai t  
~tre r endu  beaucoup p lus  a l lergdnique,  p a r  inocula t ion  en labora to i re  de 
Dermatophago~des pteronyssinus vivant ,  en su ivant  leur  mul t ip l i ca t ion  et leur  
augmen ta t ion  en nombre  (VooRnORST et coll., 1964, 1967, 1969). 

La pr inc ipa le  conclusion de ces observations est que la prdsence et la quan- 
titd d 'a l le rgbne  dans la poussi~re de maison est en re la t ion avec la prdsence 
et  le nombre  de D. pteronyssinus dans les dchanti l lons.  Pour  n ' impor t e  quel  
au t re  organisme,  cette in te r re la t ion  n ' a  pas dt~ prouv$e d ' une  facon aussi  sfire. 
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COMPARAISON DE REACTIONS CUTANEES 

D e  3 observations, sur la comparaison de r6acfions cutan6es h l'extrait de 
poussi~re de maison et aux extraits d'aeariens, apparalt un autre type de 
pr6somptions. 

1 ) Compte tenu des variations biologiques normales, les malades avaient ou 
n'avaient pas de rdactions cutan6es h la fois h l'extrait de poussi~re de lnaison 
et aux Dermatophago~des pteronyssinus, h condition que l'extrait ait la m6me 
allergdnicitd. 

Nous avons publid largement sur ce sujet auparavant (SPIEKSMA et VOOR- 
I-IORST, 1969), mais j'aimerais vous montrer nos plus rdeents travaux sur plus 
de 3 ans et aussi en comparaison avec les r6sultats rapportds rdcemment par 
CHARPIN et coll. (1971) (tableau I). Les auteurs ne sont pas pleinement saris- 
faits par le hombre relativement grand de tests ndgatifs h l'extrait d'acariens. 
Le tableau II montre notre r6sultat. Nous n'avons pas trouvd une telle distri- 
bution asymdtrique. Le nombre de malades ndgatifs h la poussi~re et positifs 
aux acariens est 6gal au nombre des malades positifs h la poussi~re et ndgatifs 
aux acariens. Nous pensons que ceci est dfi h une variante technique et biolo- 
gique. Chez un petit nombre de patients ayant montr6 des rdactions indgales 
aux deux extraits nous avons refait les tests avec encore plus de prdcision qu'h 
l'accoutumde (VooRrlOnST, 1970). Dans le tableau suivant (tableau III)  vous 
pouvez voir ce qui se produit. 

TABLEAU I 

R~PARTITION DE t 294 MALADES * FRAN~AIS 
SELON LES R~SULTATS DES TESTS CUTAN~S AVEC POUSSIkRE ET D. FARINAE 

(D'apr6s CHARPIN et coll., 1971) 

Tests positifs 
au Dermatophagoides  

culinae 

Tests  ndgatifs 
au Dermatophagoides  

culinae 

Chiffres to t aux  

TESTS POSITIFS 
A LA POUSSI~R]~ 

DE MAISON 

269 

143 

412 
( =  total  des tests  
+ & la poussi6re 
de maison) 

TESTS N~GATIFS 
A LA POUSSI~RE 

DE MAISON 

45 

837 

882 
(-- total  des tests  
- -  & la poussi6re 
de maison) 

~HIFFRES TOTAUX 

314 
( =  total  des tests 
+ au Dermato-  
phagoides culinae 

980 
( =  total  des tests  
- -  au Dermato-  
phagoides culinae 

1 294 
( =  total  des 
malades testds) 
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TABLEAU II 

]~EPARTITION DE 3 186 1VIALADES (~ HOLLANDAIS ~> 
SELON LES R~SULTATS DES TESTS CUTAN]~S AVEC POUSSI~RE ET D. PTERONYSSINUS 

I~_]~ACTIONS CUTANI~ES 
A LA POUSSI]~RE DE MAISON 

R6ac t ions  + 765 144 909 
cu tandes  

D e r m a t o p h a g o i d e s  -- 137 2 140 2 277 
p t e r o n y s s i n u s  

Chiffres t o t a u x  902 2 284 3 186 

I 

Chiffres t o t a u x  

TABLEAU III 

I~]~ACTIONS CUTAN~ES CtIEZ 5 SUJETS, 
INEGALES D'ABORD, ~GALES APR~S DES TESTS REPET]~S 

(D'apr~s VOORHORST, 1970) 

jS~ I 

N O 
i 

- -  Poussi~re  - -  
1 de m a i s o n  

D. p t e r o n y s s i n u s  

PREMIER TEST DE ROUTINE 

I 0 U  1 U  

I m  - -  

TESTS RgPkTkS 

i 
0,1 U :R@sultat 

+ +  + ++_ 5 7½ + + +  + + +  

+ +  + + 6 
!D. pCeronyss inus  + + + + + + 6 
i 
I Poussi~re  

3 ! de m a i s o n  + + + + 4 + + + + - -  3 1/2 
D. p t e r o n y s s i n u s  + + + _ +  + + +  + +  7 ~ + +  + +  + 4 

- -  3 + + +  + +  
+ +  7 ½ + + +  + + _ +  

3 ~ + +  + +  
_+ 5 ½ + +  + +  

+ 
1 + + +  + - - + _  

6 ½ + + +  + +  

+ - -  

5 ½  + ~ - -  
I 

Pouss i~re  
de m a i s o n  + 

D. p t e r o n y s s i n u s  + + + + + _ +  

Poussi6re  i 
de maison + - -  

D. p t e r o n y s s i n u s  i + + + --  + -+ i 

+ 6 ½  
+ 6 

- -  1 

- -  i 
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TABLEAU IV 

R]~PARTITIONS DE MAY4ADES SELON LES R~SULTATS DES TESTS CUTAN~S 
AVEC POUSSI~RE ET ]:). PTERONYSSINUS, AVEC POUSSI~RE ET SQUAMES HUMAINES, 

ET AVEC POUSSI]~RE"ET POLLEN DE GRAMIN~ES 

l~4actions cutan4es 
D. pteronyssinus 

l~6act ions cutan4es 
aux squames humaines 

lZ4actions cutan4es 
aux pollens de gramin4es 

+ 

Tota l  

I~]~ACTIONS CUTAN~ES 
A LA POUSSI~RE DE MAISON 

+ 

765 144 

137 _ 2 140 

902 2 284 

To ta l  

909 

2 227 

3 186 

-- 857 1 629 

- -  45 1 557 

To ta l  902 ]- 2 284 3 186 

+ 

Tota l  

198 

403 

601 

772 

- 1 512 

331 

1 401 

1 732 

529 

1 804 

2 333 

I1 est peut ~tre int6ressant de eomparer eette %partition de sujets selon leurs 
%actions h la poussi~re et aux acariens, h la %partition selon les r6aetions h la 
poussiSre et aux squames et selon les %actions h la poussigre et aux pollens 
(tableau IV). La situation est nettement diffdrente. En ce qui concerne la pous- 
si~re et les squames, il y a un groupe tr~s important de sujets allergiques aux 
squasmes et non h la poussi~re. Ce tableau eonfirme l'id6e que la poussi~re 
et les squames contiennent des allerg~nes diffdrents. I1 y a davantage de per. 
sonnes allergiques aux squames qu'h la poussi~re. 

En ce qui concerne la poussi~re et le pollen il est clair que le groupe de 
sujets p%sentant des rdactions h Fun des extraits et non h l'autre est plus 
grand que le groupe de sujets p%sentant des %actions aux deux extraits. Ceci 
illustre ce que ehaeun sait : h savoir que la poussi~re et le pollen contiennent 
des allerg~nes diffdrents. Le nombre de sujets sensibles est pratiquement le 
melTle .  

2) Lorsque nous avons dtudid l'importance de la force ou de la taille des 
%actions cutandes, nous avons trouvd une bonne cor%lation (SPIEKSMA et VOOR- 
rlORST, 1969 ; VOORHORST et SelEKSMA, 1969). Je vous montre d'abord une 
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FIG. 8. - .... l i d a c t i o n s  c u t a n d e s  c h e z  120 s u j e t s  t e s t 6 s  a v e c  p o u s s i 6 r e  
e t  D. p t e r o n y s s i n u s .  ( D ' a p r 6 s  VOORHORST e t  SPIEKS~IA, 1969  ; 
VOORHOI(ST e t  co l l . ,  1 9 6 9 ) .  

repr6sentation graphique des rdactions d ' un  groupe de 120 sujets (fig. 8). Les 
fortes r6actions h la poussi~re sont en parall~le avec les fortes r6actions aux 
D. pteronyssinus. 

Bien stir il y a aussi un  certain nombre d'exceptions. I1 est possible de 
ddmontrer  le m6me phdnom~ne d 'une  autre fa~on (fig. 9). Chaque point repr6- 
sente un  patient avec une rdaction positive h au moins l 'un  des deux allerg~- 
nes. I1 existe ici une bonne corr61ation entre la force des rdactions aux deux 
extraits. Le coe~eient  de corrdlation est r = + 0,70, suff isamment  dlev6 pour  
une expdrimentation biologique. 

Si nous comparons h la corrdlation entre poussi~re et squames, nous trou- 
vons un  coefficient net tement  plus faible (fig. 10). 
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Fla.  9. - -  Co r rd l a t i on  e n t r e  la  fo rce  des  
r ~ a c t i o n s  c u t a n d e s  chez 136 s u j e t s  t e s t6s  
avec  p o u s s i 6 r e  et  D. p t e r o n y s s i n u s .  
(D'apr&s SPIEXSMA et VOORrlOnST, 1969 ; 
VoonnoRsw et coll., 1969). 

FIG. 1 0 . -  C o r r e l a t i o n  e n t r e  la  force  des  
r dac t i ons  c u t a n 6 e s  chez  188 s u j e t s  t e s -  
t6s avec  p o u s s i ~ r e  et s q u a m e s  h u m a i -  
nes .  (D 'apr6s  SPm~(S~IA et  VoonI~Onsw, 
1969 ; VOORHOtlST et coll., 1969). 
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FIG. 11. - -  R6sul ta t  des tes ts  Fie. 12. - -  R6su l t a t  des tes ts  

cu tan6s  chez 11 ma lades  test6s eu tan6s  chez 13 ma lades  test6s 
avec pouss i6re  et D. p te ro -  avee poussi&re et D. ptero- 
nyssinus, avant et apr6s nyssinus, avant et apr~s 
t r a i t e m e n t  de d6sens ib i l i sa-  t r a i t e m e n t  de ddsensibilisa- 
tion par poussi6re pendant 1 tion par D. pteronyssinus 
& 2 ans.  (D'aprSs VOOnHOI~ST, p e n d a n t  1 an  h 1 an  et demi.  
1970). (D'apr6s VOOnHORST, 1970). 

3) Une troisibme ddmonstration de la parent6 allergdnique entre Dermato- 
phago~des pteronyssinus et la poussi~re de maison est apportde par les rdsuhats 
de la ddsensibilisation par Fun, et l'observation des modifications des r6actions 
h l'autre (Vooru-IORST, 1970). Les figures 11 et 12 montrent la diminution de 
la rdactivit6 cutande de deux groupes de sujets. Le premier groupe a dt6 trait~ 
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par des extraits de poussibre pendant 1 h 2 anndes. Les r6actions h la lois h la 
poussi~re et aux D. pteronyssinus ont diminu6 dans la m~me proportion. Dans le 
deuxi~me groupe, traitd pendant 1 an h 1 an et demi avec des extraits d'aca- 
riens, les rdactions ont diminud de la m~me fa~on et m~me davantage que 
dans le premier  groupe. 

Un certain hombre de ces observations ont 6t6 confirmdes et de nouvelles 
observations du m~me type ont 6t6 apportdes par  un tr~s grand nombre d'au- 
tres chercheurs (ARAuIo-FoNTAINE et  coll., 1968, 1970, 1971 ; BROWN et 
FILER, 1968 ; CAucrlois, 1970 ; CrtARPIN et coll., 1971 ; DASGUPTA et CUN- 
LIFFE, 1970 ; HALMAI et ALEXANDER, 1971 ; HOLFORD-STREVENS et coll., 
1969 ; MAUNSELL et coll., 1968, 1971 ; tMcALLEN et ASSEM~ 1970 ; MITCHELL 
et coll., 1969 ; MIYAMOTO et coll., 1968 ; NOrERI, 1969 ; ORDMAN, 1971 ; 
PASSALEVA et coll., 1969 ; PAULI et coll., 1971 ; PEPYS et coll., 1968 ; RUFLI, 
1970 ; SMITI-I, 1971 ; SMITH et coll., 1969 ; STENIUS et WIDE, 1969 ; STENIUS 
et coll., 1971 ; TRINCA et coll., 1969 ; VlacrlOW et DEBELIC, 1970). 

CONCLUSION 

En conclusion, j 'a imerais r6pdter que notre idde que l'allerg~ne de la pous- 
si~re est un produit de l 'aearien Dermatophago~des pteronyssinus, n'est pas 
fond6e sur une observation unique mais sur un ensemble d 'arguments  basds sur 
des nombreuses observations. I1 est clair que, dans des 6chantillons de pous- 
si~res domestiques individuelles, d'autres allerg~nes, provenant des moisissures, 
d'insectes, de squames d 'animaux,  peuvent &re prdsent h plus fortes concen- 
trations que l'allerg~ne de la poussi~re elle-m~me. 

Les Dermatophago~des, allerg~nes de la poussi~re, ne doivent pas exclure 
le rSle des autres allerg~nes. Mais ils sont g~ndralement de moindre impor- 
tance. Ils sont l 'exception h la r@le. Et j ' a i  essay6 de pr6senter la r~gle gdn6- 
rale, telle que nous pensons l 'avoir trouvde. 

THE IMPORTANCE OF ACARIDAN ALLERGENS 

The weight of evidence should be sufficiently convincing for the notion that acarlans 
are the source of house dust allergen to be accepted. 

The first part of this consists of 5 types of observations concerning the allergen cow, tent 
and the number of Dermatophagoldes pteronyssinus in dust samples. The second results from 
three types of observations consisting of a comparison between cutaneous reactions to house 
dust and acarian extracts. 

Dermatophagoldes dust allergens should not rule out other allergens, although these are 
generally less important. 
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